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 La pierre sèche,  



 mode d'emploi  



 Cet ouvrage réunit toutes les informations nécessaires à la réalisation dans les  



 règles de l'art d'une belle maçonnerie de pierre sèche. Pour ériger un mur de  



 clôture, remonter un mur de soutènement ou se lancer dans la construction  



 d'une cabane semblable à celles, si pittoresques, qui parsèment la France du Sud,  



 il faut en effet renouer avec le savoir-faire peu à peu disparu du paysan maçon.  



 Christian Lassure, spécialiste reconnu de l'architecture de pierre sèche, a  



 passionnément contribué à la redécouverte, depuis une trentaine d'années, de  



 cet ensemble de techniques traditionnelles. Il nous en livre ici généreusement  



 toutes les clés, depuis la tranchée de fondation jusqu'aux secrets de la voûte en  


 encorbellement.


 Chantiers pratiques



 Couverture : studio Eyrolles © Éditions Eyrolles  



 Code éditeur : G13896  



 ISBN : 978-2-212-13896-2  




[image: ]
 La pierre sèche,  



 mode d'emploi  




[image: ]
 Dans la même collection  



 Yves Baret,  Traiter l'humidité,  2e  éd.  



 Monique Cerro,  Enduits chaux et leur décor, mode d'emploi  



 Monique Cerro,  Sols à la chaux & terre cuite, mode d'emploi,  2e  éd.  



 Monique Cerro et Thierry Baruch,  Enduits terre et leur décor, mode d'emploi  



 Collectif d'auteurs,  Papier peint, style et pose  



 Michel Dewulf,  Le torchis, mode d'emploi  



 Bruno Duquoc,  Entretenir sa maison en 10 leçons  



 Gil Eckert,  Bien penser sa cuisine  



 Isabelle Jouhanneau,  Faire le bio-bilan de sa maison  



 Patrig Le Goarnig,  L'isolation bio de la maison ancienne  



 Jacques Revel,  Bien aménager, bien utiliser son four à pain  



 Gilles Sainsaulieu,  Aménager les combles de sa maison ancienne  



 Julie Taisson,  Filtres à roseaux & toilettes sèches  



 Pierre Thiébaut,  Modifier, créer des ouvertures  



 Pierre Thiébaut,  Guide d'achat de la maison ancienne  



 Jean-Louis Valentin,  La charpente, mode d'emploi  



 Jean-Louis Valentin,  Le colombage, mode d'emploi  



 Iris ViaGardini,  Enduits et badigeons de chaux  



 Iris ViaGardini,  Peindre sa maison avec des couleurs naturelles  


 Crédits


 Conception, coordination générale et direction d'ouvrage : PATRIBAT productions (Hervé Fillipetti, Fabienne  


 Sébilo)


 Tous les croquis sont de Christian Lassure sauf : Myriam Burie (p. 6-7, 13, 26, 36, 38-40, 43) ; Michel Rouvière  



 (p. 27, 29 b., 32).  



 Toutes les photographies sont de Christian Lassure sauf : C.E.R.A.V. (p. 25, 51, 58) ; Jean Laffitte (p. 48 b.c. 65  



 b., VII h.g., VII h.d., VIII b.g., VIII b.d.) ; Jean Le Gall (p. 9, 38, 46, 50, 52 h., 57 h., 64 b.g.) ; Dominique Repérant  



 (p. 17, 20, 48 h., 48 b.g., 48 b.d., 53, 54 b.d., 55 b., 56, 57 b., 59-61, 63 b.d., 64 b.d., 65 h., 65 c., I, II h.d, II b.g, II  



 b.d., III-VI, VII b.g., VII b.d., VIII h.g., VIII h.d.) ; Michel Rouvière (p. 24, 27, 28 , 30-32, 33 h., 42, II h.g.).  



 Couv. de gauche à droite : Jean Laffitte (g.), Dominique Repérant (c. et d.) ; illustration : Sébastien Chebret  



 4e  de couv. : Christian Lassure ; croquis : Myriam Burie  



 Éditions Eyrolles  



 61, bd Saint-Germain  



 75240 Paris Cedex 05  


  www.editions-eyrolles.com


 Aux termes du Code de la propriété intellectuelle, toute reproduction ou représentation intégrale ou partielle de la pré-  



sente publication, faite par quelque procédé que ce soit (reprographie, microfilmage, scannérisation, numérisation...) sans  



 le consentement de l'auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée  



 par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.  



 L'autorisation d'effectuer des reproductions par reprographie doit être obtenue auprès du Centre Français d'exploitation  



 du droit de Copie (CFC) – 20, rue des Grands-Augustins – 75006 PARIS.  



 © Groupe Eyrolles, 2008, 2012, 2014  



 À l'occasion de son troisième tirage cet ouvrage bénéficie d'une nouvelle couverture.  



 Le texte et les illustrations restent inchangés.  



 ISBN : 978-2-212-13896-2  


[image: ]


[image: ]
 La pierre sèche,  



 mode d'emploi  



 Christian Lassure  



 Troisième tirage 2014,  



 avec nouvelle présentation  




[image: ]
 La pierre sèche :  



 vie, mort et  


 renaissance


 Très prosaïquement, la «pierre sèche», en maçonnerie, n'est que  



 l'emploi de la pierre, brute ou ébauchée, sans mortier à liant.  



 L'homme de l'art parle de «maçonnerie à pierres sèches».  



 Naguère, la pierre sèche a été le matériau de choix non seulement  



 de murs non porteurs (de clôture, de séparation, d'épierrage) et de  



 murs de soutènement (de terrasses, de chemins) mais aussi de murs  



 porteurs (d'annexes agricoles, d'abris ruraux).  



 Aujourd'hui, la pierre sèche fascine, tant par sa pérennité dans le  



 paysage que par les perspectives ouvertes par son renouveau. Mais  



 elle vient de loin.  



 Les murailles et cabanes qui parsèment nos friches sont le conser-  



vatoire des techniques de construction à sec élaborées et perfec-  



tionnées par des paysans et des maçons ruraux, principalement lors  



 du «siècle d'or» de l'architecture de pierre sèche.  



 Depuis les défrichements encouragés par les édits royaux à la fin de  



 l'Ancien Régime jusqu'à la création de vignobles commerciaux sous  



 le Second Empire, en passant par le lotissement des communaux  



 villageois après la Révolution, la création de champs et de cabanes  



 alla bon train, poussée par la faim de terre liée à une démographie  



 galopante, et par les débouchés que procurait l'amélioration des  



 voies de communication.  



 Des techniques de couvrement, issues des architectures savantes,  



 furent librement adaptées à la création d'un outil de production  



 et d'un habitat saisonnier par ces nouveaux défricheurs-bâtisseurs,  



 confrontés aux masses de pierre livrées par la barre à mine : ainsi  



 l'omniprésente voûte d'encorbellement, ingénieusement combinée  



 La pierre sèche : vie, mort et renaissance
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 à l'inclinaison des corbeaux vers l'extérieur ; les déclinaisons rusti-  



ques de la voûte et de l'arc clavés ; les subtils systèmes de décharge  



 au-dessus des entrées. Des murs sans une once de mortier, mais aux  



 pierres agencées avec soin pour supporter des voûtes de plusieurs  



 dizaines de tonnes, furent mis au point.  



 Vers 1880, le mouvement de construction commença à décliner,  



 sous les coups de l'exode rural et des maladies de la vigne, pour  



 s'arrêter après la Grande Guerre dans des campagnes vidées de  



 leurs hommes.  



 À peine un demi-siècle plus tard, dans les années 1970, le savoir-  



faire des bâtisseurs de l'âge d'or était déjà perdu lorsque se fit jour,  



 chez les générations de l'après-guerre, un intérêt tant pour l'étude  



 et la préservation des vestiges matériels où ce savoir-faire s'était  



 concrétisé que pour la redécouverte et la vulgarisation des tech-  



niques de la pierre sèche avec les premiers essais de construction  


 expérimentale.


 Cet intérêt se renforça peu à peu, de 1980 à 2000, par la multipli-  



cation de stages d'initiation et de restauration pour déboucher sur  



 la publication de manuels.  



 Désormais, l'engouement pour la pierre sèche gagne un public  



 croissant : particuliers restaurant une cabane sur leur propriété ;  



 associations balisant un « sentier des cadoles » sur leur commune ;  



 municipalités édifiant une réplique de cabane en pierre sèche dans  



 le jardin communal ; artisans-maçons et paysagistes construisant  



 des murs en pierre sèche à la demande.  



 Mais souvent l'amateurisme prime encore sur le respect des règles  



 de l'art, aussi est-il important de proposer aux intéressés un ouvrage  



 qui leur donne les rudiments de la spécialité et leur signale les  



 pièges à éviter.  



 Si désormais l'acquisition des techniques de la pierre sèche est à  



 la portée du grand public, il faut toutefois savoir qu'un manuel ne  



 dispensera pas ces ingrédients essentiels que sont le temps, la per-  



sévérance et surtout la pierre, indispensable en grande quantité.  



 Quant aux vestiges du «siècle d'or», ils resteront une source  



 d'inspiration pour les tenants d'un aménagement harmonieux des  


 paysages.
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 CHAPITRE

 Construire


 un mur en  



 pierre sèche  



 La première étape dans l'acquisition des tech-  



niques de la construction à pierres sèches est  



 l'édification d'un mur indépendant, non por-  



teur. Il ne serait pas raisonnable, pour l'aspirant  



 bâtisseur, de se lancer d'emblée, sans aucune  



 expérience de la chose ni idée des difficultés à  



 surmonter, dans la construction d'une voûte en  



 pierre sèche.  



 En édifiant son mur, le bâtisseur en herbe pourra  



 mettre en pratique les règles de la maçonnerie  



 sans mortier, voir ce à quoi il excelle le mieux  



 – la retouche des moellons, le calage des assem-  



blages –, habituer son corps à déplacer, mani-  



puler et manier de lourdes charges, se rendre  



 compte s'il a la patience et l'endurance néces-  



saires à la pratique de cet art.  



 Ce faisant, il prendra suffisamment confiance en  



 lui-même pour passer à l'étape suivante, certes  



 plus exigeante mais ô combien valorisante, de  



 la construction d'une cabane.  



 Le vieil adage, mille fois répété, se vérifie ici, au  



 sens propre : « C'est au pied du mur en pierre  



 sèche, qu'on voit le bâtisseur. »  
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 La préparation du chantier  



 De quels outils se munir ?  



 Pour construire un mur en pierre sèche, il faut se munir des outils  



 et instruments suivants :  



 •  une pioche (pour épierrer et terrasser) ;  



 •  une barre à mine (pour servir de levier) ;  



 •  une pelle ;  



 •  un cordeau et des piquets (pour bien aligner le mur) ;  



 •  un marteau-têtu (pour dégrossir les pierres) ;  



 •  une broche (pour les pierres dures, tandis qu'on utilise un ciseau  



 pour les pierres tendres) ;  



 •  un niveau de maçon ;  



 •  un mètre pliant ;  



 •  un gabarit en bois (pour donner le fruit) ;  



 •  des seaux (pour transporter les petites pierres, les cales, etc.).  



 Quelles précautions prendre ?  



 Les précautions d'usage sont au nombre de trois :  



 •  mettre des gants pour manipuler les pierres, surtout si celles-ci  



 sont rugueuses ;  



 •  faire attention à ne pas se pincer les doigts ou se blesser les orteils  



 en manipulant des pierres trop lourdes ;  



 •  porter toujours des lunettes de sécurité en dégrossissant une  



 pierre avec un marteau et une broche ou un ciseau (en maçonnerie  



 à pierres sèches, il est conseillé de retailler les pierres le moins pos-  



sible, à l'exception des boutisses et des pierres de couronnement,  



 l'idéal étant de se rapprocher le plus possible d'une maçonnerie à  



 pierres crues).  


 I
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 Construire un mur en pierre sèche  



 / La préparation du chantier  



 Gabarit, cordeaux et piquets facilitent  



 grandement l'édification du mur.  


 Pioche


 Barre à mine  


 Pelle

 Marteau-têtu

 Cordeau

 Broche

 Niveau


 Mètre pliant  


 Seau
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 Où s'approvisionner en pierre ?  



 Il est recommandé de faire appel à des pierres provenant de la  



 zone où l'on doit bâtir le mur, pour éviter que celui-ci ne dépare  



 les murs qui existeraient déjà. Il n'est cependant pas interdit de  



 faire venir des pierres d'un autre faciès géologique s'il n'y a pas  



 d'autres murs dans les parages. Dans l'un ou l'autre cas, le matériau  



 de construction pourra provenir :  



 •  du  mur pré-existant  s'il s'agit d'un remontage (sans oublier que  



 la matière du mur ne suffira pas à la tâche, certaines pierres, trop  



 dégradées, devant être rejetées et remplacées) ;  



 •  de  structures en pierre sèche en ruine  et qui ne seront pas  



 remontées (murs, pierriers, etc.) ;  



 •  de  bâtiments agricoles démolis  dont les pierres sont vendues par  



 certaines officines comme matériaux de récupération ;  



 •  d'une  découverte pratiquée à proximité  du chantier et d'où l'on  



 extraira à la barre à mine les pierres dont on aura besoin.  



 Dans ce dernier cas, il est vivement conseillé de s'y prendre long-  



temps à l'avance pour que les pierres sèchent et durcissent suffi-  



samment à l'air libre (en principe au moins une année).  



 Comment ranger les pierres ?  



 En maçonnerie sèche, le temps est, avec les pierres, une des deux  



 denrées qu'il faut avoir en abondance. Plutôt que de perdre un  



 temps précieux à fourgonner dans un tas de pierres jetées en  



 vrac, on aura intérêt à étaler les pierres de part et d'autre du  



 tracé du mur afin de repérer rapidement les pierres dont on a  



 besoin au fur et à mesure. On prévoira donc un espace dégagé, de  



 2 à 3 m de largeur, de chaque côté de la tranchée. En partant de  



 chaque côté de celle-ci, on étalera tout d'abord les pierres de fon-  



dation (en laissant un couloir de circulation entre celles-ci et la  



 tranchée). On disposera ensuite les pierres qui vont aller dans le  



 corps du mur :  



 •  les  demi-boutisses  : pierres dont la longueur fait la moitié de  



 l'épaisseur du mur ;  



 •  les  trois-quarts de boutisses  : pierres dont la longueur fait les  



 trois quarts de l'épaisseur du mur ;  



 •  les  boutisses traversantes  (aussi appelées boutisses parpaignes) :  



 pierres dont la longueur fait toute l'épaisseur du mur ;  



 •  les pierres plus petites et les cales.  



 Enfin, on alignera les pierres qui doivent servir à couronner le mur.  



 La préparation du chantier  



 Découverte au lieu-dit Calpalmas, à  



 Saint-André-d'Allas (Dordogne) :  



 le creusement d'un talus a livré  



 de grandes dalles calcaires.  
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 La conception du mur  



 Le muret sans fondation, posé directement sur un sol en  



 terre, marquant limite de parcelle et issu de l'épierrement  



 des champs, n'est pas abordé ici. Sa conception est en effet  



 contraire aux règles de la bonne maçonnerie qui exigent des  



 murs fondés, ne serait-ce que sur le socle rocheux, pour  



 éviter les effets de l'alternance du gel et du dégel. Les prin-  



cipes de construction d'un mur développés dans ce chapitre  



 concernent tout aussi bien des ouvrages de faible hauteur  



 que des murs élevés. Ils devront donc être appliqués pour  



 tout programme envisageant des murs stables et pérennes,  



 quelle que soit par ailleurs leur fonction.  



 Définir les cotes du mur  



 La première chose à faire avant de bâtir un mur est d'en  



 déterminer la longueur, la hauteur et l'épaisseur.  



 Si le mur fait plus de 60 cm de haut (assise de fondation  



 comprise),  la règle veut que la largeur de la base soit égale  



 à la moitié de la hauteur, soit, pour un mur de 1,5 m de hauteur,  



 75 cm de largeur à la base.  



 Calculer la quantité de pierre requise  
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